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heuroscope
Hamid El Hassouni

Dijon Habitat que préside Hamid El Has-
souni est la première entreprise de Bour-
gogne Franche-Comté à proposer à ses
190 collaborateurs et collaboratrices, les
services d’une conciergerie d’entreprise
pas comme les autres. Innovante et pra-
tique cette conciergerie va leur faire ga-

gner du temps et du pouvoir d’achat tout
en soutenant l’économie locale. Ce lance-

ment se fera à l'occasion de la venue de
prestataires locaux (vendeur de légumes bio,

boulanger bio, apiculteur, garde d'enfant, mas-
sages assis et le foodtruck Dijonnais "le foo-
dies"). Ils proposeront aux salariés de Dijon
habitat présents leurs services et produits.

Benjamin Baron
Un renfort de qualité pour le Coun-
try club Norges Dijon Bourgogne
en la personne de Benjamin
Baron en tant que responsable
de la structure indoor, fitting et
enseignement 2.0.
Fitteur professionnel, ancien
joueur du circuit Français et ensei-
gnant BE1 et DE de Golf, Benjamin
Baron est spécialiste des analyses
vidéo. Cette triple compétence est un
plus incontestable le Club que dirige Denis
Liébé.

Jérôme Richard
La première édition d’Auto-Moto Rétro
Dijon se tiendra les 19 et 20 mars 2016 au
Parc des Expositions de Dijon (avant pre-
mière à ne pas manquer la veille, le ven-
dredi 18 à partir de 18 heures). Pour cet
événement unique en Bourgogne, le Parc
des Expositions et Congrès de Dijon,
client Réseau Concept depuis de nom-
breuses années, a souhaité un site Inter-
net dynamique, dans un style rétro et riche
en informations pour le futur visiteur.

Réseau Concept que dirige Jérôme Richard, s’est
occupé de la création graphique, du développement, de la mise
en ligne et de l’hébergement de ce site Internet. Consultable
également sur mobile et tablette, le site propose différentes
fonctions : demande de participation, informations sur le pro-
gramme, les tarifs et horaires, billetterie en ligne. 

Rémi Delatte
Le député-maire de Saint-

Apollinaire accueille du
1er au 23 avril 2016 le «
Muse ́e Imaginaire de la
Sardine », présenté par
La Sardine éblouie. 
Comment imaginer que
la sardine puisse mériter

un muse ́e ? Faut-il e ̂tre
Bourguignon pour ceĺeb́rer

à ce point le plus humble des
invités à la grande table du pa-
trimoine gastronomique natio-
nal ? Ou faut-il que la sardine ait
vraiment quelque chose à nous
montrer de son univers, qu’elle
soit riche d’une histoire et de
mystères ? 
Dernière question : Rémi De-
latte a-t-il invité Jean-Claude
Gaudin son homologue de Mar-
seille dont le port a un jour été
bouché par une sardine ?

Cédric Tarteret
« Dans ta face promotion », l'association de cultures ur-
baines que préside Cédric Tarteret, lance un appel à
tous les amoureux (ses) de la plume, des poèmes, des
chansons et des textes lyriques...
Le projet est de développer un recueil de poèmes... en
corrélation avec un jeune photographe, Sylvain Tersoglio,
qui a récemment voyagé un peu partout dans le monde,
mais également avec le concours et la collaboration du lycée
Etienne-Jules Marey de Beaune.
Contact : promotion@danstafacepromotion.com
www.danstafacepromotion.com

Ils peuvent avoir
le sourire

Armer
les agents 
de sécurité :
« Pas 
forcément
une bonne
idée »

es agents de sécurité armés pour
sécuriser un Zénith plein comme
un œuf, un stade Gaston-Gérard
accueillant une grande affiche de
football, le Parc des Expositions
pendant l'inauguration de la Foire

internationale et gastronomique par un re-
présentant d'un gouvernement étranger... ?
Ces situations, Bruno Ciarrochi ne les imagi-
nent pas. Le patron de la SIG (Surveillance In-
tervention Gardiennage), société qui emploie
300 agents de sécurité et qui fait référence
sur tout le Grand-Est, considère même que
« ce n'est pas forcément une bonne idée ». 
Le chef d'entreprise dijonnais pointe en effet
du doigt de nombreuses questions : quels se-
ront les profils des agents qui seraient armés ?
Des anciens policiers, des anciens gen-
darmes ? Qui sera en mesure d'assurer la for-
mation ? Qui la prendra financièrement en
charge ? Qui paiera les armes et les muni-
tions ? Où seront-elles sécurisées après les
surveillances et gardiennages ?
« Il me semble difficile de nous substituer sur
ce terrain aux forces de l'ordre » précise
Bruno Ciarrochi. « Nous le faisons déjà de
plus en plus dans d'autres situations qui
consommaient trop les effectifs de police. Je
comprends tout à fait les besoins qui sont ap-
parus dans le contexte terroriste sur certains
points fixes particulièrement sensibles. Je
pense bien sûr aux locaux de Charlie Hebdo,
aux usines chimiques, aux centrales nu-
cléaires... »
Les métiers de la sécurité ont déjà bien évolué
ces années dernières et surtout ces derniers
mois. Ce qui fait dire à Bruno Ciarrochi qu'il
ne faut pas brûler les étapes. « Il y a certaine-
ment encore des missions que l'on peut pren-
dre à notre charge pour que les forces de
l'ordre retrouvent du temps ; dans tous les
cas, armer les services de sécurité est une dé-
cision qu'il faut mûrir. Ne brûlons pas les
étapes. Je pense que les efforts doivent être
portés d'abord sur la formation. Ce sont des
métiers qu'on ne peut pas confier à n'importe
qui ».
La balle, si l'on peut dire, est dans le camp du
ministère de l'Intérieur qui n'est certainement
pas insensible au fait que plusieurs pays euro-
péens ont déjà opté pour un renforcement
des moyens armés des privés. Le meilleur
exemple reste incontestablement l'Espagne
qui, avec sa loi sur la sécurité privée de 1992,
a créé plusieurs catégories de vigiles de sécu-
rité armés, tout en encadrant strictement
leurs activités.

D

Arnaud Sabatier
Les Salaisons dijonnaises, dirigées par Arnaud Sa-
batier, n'oublieront pas la dernière édition du
salon de l'Agriculture. Leur jambon persille ́
label rouge s’est vu de ́cerner la médaille d’or
du concours geńeŕal agricole 2016. Ce prix, at-
tribue ́ dans le cadre d’un concours re ́pute ́
pour son impartialite ́ et qui seĺectionne chaque

année depuis 1870 les meilleurs produits des
terroirs franca̧is, rećompense le savoir-faire d’une

belle entreprise dijonnaise, implanteé sur le site du
marché de l’agro où elle a récemment procédé à une

extension de ses bâtiments. 




